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⚪ Laboratoire de psychologie expérimentale de la cognition

⚪ UMR 7295 U. Poitiers & CNRS

⚪ 6 équipes : 

� Communication et Acquisition du Langage (COALA)

� Ecriture 

� Dysfonctionnement cognitif  (DYSCO)

� Vieillissement et mémoire (VIME)

� Exercice, Sensorimotricité et Cognition (EXSECO)

� Cognition sociale (SOCOG)



Élève

apprentissage

Situation

Performance   =  f (Elève x Situation) (Lewin, 1932) 

Régulation sociale du fonctionnement cognitif



…appliquée à la compréhension des inégalités 
scolaires



Rôle central de la métacognition dans les effets de 
contextes sur les apprentissages scolaires

Élève

apprentissage

Situation

Métacognition



⚫ Rôle de certaines situations scolaires dans la construction 
des inégalités

⚫ Comment les élèves interprètent ces situations?

⚫ En quoi ces explications jouent un rôle dans la construction 
des inégalités?



Le pouvoir de la situation 

Croyances 
culturelles

)

Institutions Interactions
Scolaires

Élèves



Quelques chiffres…



enseignement primaire et secondaire

⚫ les filles réalisent de meilleures performances que les 
garçons en lecture (avec 30 points d’écarts en moyenne) 

⚫ Elles ont également des performances légèrement 
supérieures à celles des garçons en sciences (de 2 points en 
moyenne)

⚫ Les garçons ont tendance à mieux réussir que les filles en 
mathématiques (par 5 points en moyenne).

⚫ Résultats similaires en primaire et début de collège (enquête 
internationale Trends in International Mathematics and Science 
Study, TIMSS, 2019)

PISA, 2019



enseignement supérieur

⚫ L’avantage des filles est moins marqué dans l’enseignement 
supérieur.

⚫ très présentes en lettres, langues et sciences humaines et sociales 

⚫ sous-représentées dans les filières « STIM » 

⚫ Elles sont plus nombreuse à obtenir un Master mais leur 
pourcentage diminue significativement au niveau du doctorat où 
elles sont minoritaires, particulièrement en STIM 

(DEPP, 2020; OECD, 2019) 



enseignement supérieur

« Alors qu’elles sont plus nombreuses que les hommes à 
entrer dans l’enseignement supérieur et à y obtenir un 
diplôme, le désavantage des femmes réside dans leur 
orientation, plus précisément leur sous-représentation dans 
les filières et diplômes reliés aux sciences et à la recherche 
(par exemple, filières STIM, doctorat) »

Alyson Sicard, Céline Darnon & Delphine Martinot (2021)
Genre et scolarité : l’illusion d’une supériorité féminine



Résumé

Scolarité  
primaire et  
secondaire

Enseignement  
supérieur

• Meilleurs 
résultats  
scolaires

• Moins de 
retard  
scolaire

• Moins 
nombreuses  à 
abandonner leur  
scolarité

• Meilleure 
réussite  au BAC

(DEPP, 2014;  MEN, 
2014)

• Filières d’études  
plus prestigieuses 
(STIM, DEPP, 2014; 
EURYDICE, 2010)

• Etablissements  
d’enseignement  
supérieur plus  
prestigieux (Mullen 
&  Baker, 2015)

• Pourcentage  
supérieur en  doctorat 
(OCDE, 2019)



Comment les élèves expliquent ces 
différences et quelle influence ont 

ces explications?



Comment ces differences sont-elles expliquées 
par les élèves ?

1. Les élèves remarquent ces différences et essaient de les 
expliquer.

2. Les explications des enfants pour les différences dans la classe 
sont biaisées en faveur de caractéristiques intrinsèques 
(intelligence, motivation) plutôt que des facteurs extrinsèques.

3. Ce biais inhérent aux explications des enfants affecte leur 
motivation et leurs performances à l’école.



Rôle des croyances dans des 
capacités intellectuelles différentes 

sur les préférences et parcours





⚫ Les stéréotypes associent davantage les capacités 
intellectuelles de haut niveau (brillance, génie, etc.) aux 
hommes qu'aux femmes.

⚫ Les filles de 6 ans sont moins susceptibles que les garçons 
de croire que les membres de leur sexe sont « vraiment, 
vraiment intelligents »

⚫ à 6 ans, les filles commencent à éviter les activités censées 
être destinées aux enfants « vraiment, très intelligents »

(Bian, Leslie, & Cimpian, 2017)



À quel âge les enfant acquièrent ce stéréotype?

⚫ On raconte à des enfants de 5 à 7 ans une brève histoire sur une 
personne qui est « vraiment, vraiment intelligente ».

⚫ Aucune indication sur le genre du protagoniste n’est fournie. 

⚫ On demande ensuite aux enfants de deviner qui est le 
protagoniste de l'histoire parmi quatre adultes inconnus (deux 
hommes, deux femmes).

⚫ les filles de 6 et 7 ans sont significativement moins susceptibles 
que les garçons d'associer le « génie » à leur propre sexe

(Bian, Leslie, & Cimpian, 2017)



Quelles conséquences sur leurs intérêts?

⚫ enfants âgés de 6 et 7 ans ont été initiés à deux jeux nouveaux:

⚪ un jeu décrit comme destiné aux « enfants qui sont vraiment très intelligents » 

⚪ un jeu décrit comme destiné aux« enfants qui essaient vraiment, vraiment fort »

⚫ Mesure de leur intérêt pour ces jeux (par exemple, « Aimez-vous ce jeu 
ou ne l'aimez-vous pas ? ») 

⚫ Les filles étaient moins intéressées que les garçons par le jeu pour les 
enfants intelligents mais pas par le jeu pour les enfants qui travaillent 
dur

(Bian, Leslie, & Cimpian, 2017)



Construction précoce 
des « goûts » pour les STIM

Goudeau & Sanrey, en préparation



Dispositif d’observation

► Un ordinateur « maître »
► 4 (ou 6) caméra reliées par 

via des câbles Ethernet

► Enregistrement vidéo et 
audio synchronisé 



⚫ 4 séances de jeu libre (30 min par session)

⚫ des jeux stéréotypiquement associés aux garçons (jeu de 
construction et de montage)

⚫ des jeux stéréotypiquement associés aux filles (habillage de 
poupées et laçage)

⚫ des espaces “neutres” (dessins et livres) 







(Leslie, Cimpian, Meyer, & Freelend, 2015)



 
Cheryan, Plaut, Davies, Steele (2010)

⚫ Femmes visitent un « computer science lab:

⚫ Bureau très masculin

⚫ Bureau plus neutre





Rôle des stéréotypes dans les écarts 
de réussite en STIM

Hypothèse de la menace
du stéréotype (steele, 1997)



Contexte évaluatif :
Evaluation des 

capacités en géométrie

Contexte non évaluatif :
 dessin

filles

garçons

Plan expérimental



Menace du stéréotype et genre 
(Huguet & Régner, 2007)



Huguet & Régner (2007) 

Performance obtenue en fonction du genre et du contexte de présentation.



Menace du stéréotype et genre 
(Inzlicht & Ben-Zeev (2000)

• Étudiantes passent un test de mathématiques

•  2 conditions expérimentales:

• test passé en présence de deux hommes (une triade 
composée uniquement de  33% de femmes)

• test passé en présence de deux femmes (une triade 
composée à 100% de  femmes).

• Résultats : les femmes passant le test dans la condition où 
elles sont en  minorité obtenaient de moins bons résultats au 
test de mathématiques



Comment peuvent s’activer les stéréotypes ?

⚫ Pression évaluative

⚫ Composition du groupe

⚫ Publicité (les choses changent mais lentement…)







Comment peuvent s’activer les stéréotypes ?

⚫ Pression évaluative

⚫ Composition du groupe

⚫ Publicité (les choses changent mais lentement…)

⚫ Littérature jeunesse







Comment peuvent s’activer les stéréotypes ?

⚫ Pression évaluative

⚫ Composition du groupe

⚫ Publicité (les choses changent mais lentement…)

⚫ Littérature jeunesse

⚫ Langage/attitudes (souvent subtiles) des adultes:

⚪ Tout le monde ne peut pas être bon en maths!

⚪ Etc.



LA CONCLUSION N’EST PAS QU’IL NE 
FAUT PAS EVALUER LES ELEVES!

QU’EST-CE QUI EST MENAÇANT DANS LA 
SITUATION ÉVALUATIVE?



Menace de l’image de soi

⚫ Croire que la réussite reflète la valeur de soi
⚪ Réussite : attributs positifs
⚪ Echec : manque de…

⚫ Besoin fondamental d’avoir une image de soi positive 
(Steele, 1988)

⚫ Situations qui questionnent notre image de soi créent une 
« menace »

⚫ Menace déclenche une dynamique psychologique néfaste 
pour la réussite



Menace et ressources cognitives

 
Situation « idéale »:
Toutes les ressources 

peuvent être 
engagées dans la 

tâche



Menace et ressources cognitives

  

  

  Réalisation de la 
tâche

Gestion des 
préoccupations 

liées à la réussite, 
anxiété, peur de l’

échec

� Equivaut à une situation de double tâche
� Moins bonne performance comparativement à une situation 

« idéale »



Effet des différentes formes d’
évaluation sur les élèves?

Evaluation normative vs. formative 
(Souchal et al., 2014)



Souchal et al., 2014

⚫ Manipulation de la façon dont est présenté une évaluation:

o outil destiné à améliorer leur apprentissage
(évaluation formative)

o outil permettant de sélectionner les meilleurs étudiants
(évaluation normative)



 « Ce test a pour but 
d’améliorer votre 
apprentissage »

« Ce test a pour but de 
sélectionner les 

meilleurs étudiants»

filles

garçons

Plan expérimental

Souchal et al., 2014



Souchal et al.(2014) 

Performance obtenue en fonction du genre et du contexte de présentation.



Des élèves…aux enseignant.es



Copur-Gencturk, Cimpian, Lubienski, Thacker (2020)

À copie identique, les garçons obtiennent une meilleure note que les filles!



PISTES POUR AGIR

⚫ Déconstruire les stéréotypes

⚫ Importance des « rôles modèles » (contre-stéréotypiques)

⚫ Développer une conception malléable de l’intelligence

⚫ Développer une conception universelle de l’intelligence



Construction de soi 
(indépendance/interdépendance) et genre



Décalage culturel et inégalités de genre

⚫ Les femmes ont une conception de soi plus interdépendante 
que les  hommes (Cross, Bacon, & Morris, 2000; Kashima et 
al. 1995)

⚫  Ces différences dans la construction de soi sont liées:

⚪ à  des pratiques de socialisation différenciées

⚪ des attentes différenciées (avant même la naissance)

⚪ des stéréotypes (par ex., les femmes sont perçus comme plus 
sensibles, les garçons comme ayant besoin de s’affirmer)



• Les femmes retiennent mieux les prénoms, les visages, la façon dont sont  
habillées les gens (amis et étrangers; Mast & Hall, 2006; Cross & Madson,  
1997)

• Les femmes se souviennent mieux que les hommes des évènements  
importants de leur relation amoureuse (Ross & Holmberg, 1992)

• Les femmes sont plus affectées par les évènements positifs et négatifs  vécus 
par leurs proches (Kiecolt-Glaser & Newton, 2001)

• Les femmes s’excusent davantage que les hommes (Schumann & Ross,  2010)

• Les femmes fuient moins face à la menace que les hommes, elles essaient  
davantage de trouver des alliés et de faire front ensemble (Taylor et al.,  
2000)

• La santé physique et mentale des femmes est davantage corrélée à la  qualité 
de leurs relations sociales que celles des hommes (Reid, 2004)

Comment se manifestent ces différences  
d’indépendance/interdépendance entre les hommes et les 

femmes?



Décalage culturel et inégalités de genre

⚫ Hypothèse d’un décalage culturel de genre (Aelenei, 
Darnon, & Martinot, 2017) :

⚪ Le profil d’un.e élève susceptible d’être évalué.e positivement à l’école 
est construit sur des valeurs d’interdépendance (coopération, aide, 
prise en  compte des autres), créant un décalage culturel favorable 
aux filles.

⚪ Le profil d’un.e étudiant.e susceptible d’être évalué.e 
positivement à l’université est construit sur des valeurs 
d’indépendance, créant un  décalage culturel défavorable aux 
filles.



Hypothèse d’un décalage culturel de genre 
(Aelenei, Darnon, & Martinot, 2017)

⚫ Il existe deux dimensions du jugement social: la chaleur 
(aimable, sympathique, honnête) et la compétence 
(intelligent, travailleur).

⚫ Se comporter de façon interdépendance à l’école serait liée à un  
jugement favorable à la fois en termes de chaleur et de 
compétence.

⚫ Se comporter de façon interdépendance dans l’enseignement 
supérieur devrait générer un jugement favorable en termes de 
chaleur…mais défavorable en termes de compétence.



chaleur compétence

Interdépendance

Indépendance

Hypothèse d’un décalage culturel de genre 
(Aelenei, Darnon, & Martinot, 2017)



Imaginez que Julie est une élève de l’école /du collège/ du lycée où vous enseignez. Vous avez  
ci-dessous ses réponses à un questionnaire sur ses goûts. Pour Julie il est important :

Etude avec des enseignants du primaire 
(Aelenei, Darnon, & Martinot, 2017)



Imaginez que Julien est un élève de l’école /du collège/ du lycée où vous enseignez. Vous avez  
ci-dessous ses réponses à un questionnaire sur ses goûts. Pour Julien, il est important :

Etude avec des enseignants du primaire 
(Aelenei,  Darnon, & Martinot, 2017)



Sur la base de ces informations, en général, pensez-vous que les 
enseignants  auront plutôt tendance à penser que Julien / Julie est :

chaleur Chaleurcompétence compétence



compétence

Les enseignant.es jugent un(e) élève  

endossant des valeurs  

d’interdépendance comme plus  

compétent.e, plus doué.e et plus  

intelligent.e, comparativement à un.e  

élève endossant des valeurs  

d’indépenance, mais…

Ils/elles attribuent au  second plus de 

chances de réussite dans  la vie 

professionnelle qu’au premier.
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Dépassement de soi
Affirmation de 
soi
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Jugements d’enseignant.es du primaire

Interdépendance  
Indépendance



chaleur

L’interdépendance est plus  
désirable que l’indépendance 
à  l’école et dans la société, 
mais  surtout à l’école.

à l’école les enseignant-e-s  
considèrent Julie comme plus  
sympathique, agréable et aimable  
que Julien.

5,92
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3,26

3

5

4

6

7

2
Ecole Société

Dépassement de soi Affirmation de 
soi
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Interdépendance Indépendance

Jugements d’enseignant.es du primaire



Merci
 de votre 
attention

  
 sebastien.goudeau@univ-poitiers.fr

 @Seb_Goudeau


